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Introduction

Qu’est-ce qu’un cépage ?

Un cépage est une vigne, ou plutôt une variété spécifique de 

vigne. La vigne appartient à la famille des Vitacées, qui regroupe un 

ensemble de plantes grimpantes et buissonnantes et se subdivise 

en plusieurs « genres ». Le genre Vitis, celui qui nous intéresse, 

comprend lui-même plusieurs espèces. La plupart des vignes cultivées 

pour leurs fruits appartiennent à l’espèce Vitis vinifera originaire 

d’Europe ou d’Asie Mineure. Il conviendra de distinguer les raisins 

de table, consommés frais ou secs, des raisins de cuve, destinés à 

la vinification. À l’exception de quelques cas, comme le chasselas, 

il est rare qu’une variété présente des aptitudes aux deux.

Depuis sa domestication par l’homme, il y a quelques millénaires, 

l’espèce Vinifera s’est diversifiée, a muté ou s’est croisée entre variétés, 

donnant progressivement naissance aux cépages que nous connaissons 

aujourd’hui. Ces mutations se sont d’abord produites d’une manière 

spontanée, par croisement ou par instabilité génétique. Elles ont ensuite 

été encouragées par l’homme. Au 

cours des siècles, les vignerons ont 

ainsi repéré, isolé puis reproduit 

les variétés les plus adaptées 

à leur environnement, sur des 

critères de qualité mais aussi 

d’intérêt économique (résistance, 

rendement). La science leur a 

ensuite donné de nouvelles armes 

en rendant possible la création 

artificielle de nouvelles variétés 

par croisement ou hybridation 

puis par sélection génétique.

On recense aujourd’hui plus de 

10 000 variétés de Vitis vinifera

mais seulement quelques centaines 

sont réellement cultivées et 

quelques dizaines largement 





répandues dans le monde. Parmi elles, une douzaine ont rang de « 

vedettes », telles le chardonnay, le cabernet-sauvignon ou la syrah.

Qu’est-ce qu’un « bon » cépage ?

C’est d’abord une variété suffisamment résistante aux maladies et 

d’un rendement correct. C’est ensuite une variété plantée au bon 

endroit, c’est-à-dire dans des sites capables de l’amener à la maturité 

souhaitée : le mourvèdre exige des climats chauds, le riesling des 

climats frais ou tempérés, d’autres, comme le chardonnay, s’adaptent 

à des conditions très diverses. La nature des sols (composition, 

épaisseur, pente, orientation) et leur capacité à réguler l’apport en 

eau de la vigne sont un autre critère important : un même cépage 

planté dans une plaine riche et humide et sur un coteau aux sols 

pauvres et bien drainés produira un raisin, et par conséquence un vin, 

très différent. La qualité d’un cépage tient donc autant à ses aptitudes 

propres qu’à la compréhension par l’homme de ses exigences. Un bon 

cépage est enfin une variété capable de donner des vins agréables, 

tant par ses arômes que par les sensations qu’il procure en bouche 

(équilibre), et ceci dans des conditions économiques viables.

Les cépages décrits dans ce livre peuvent tous revendiquer le qualificatif 

de « bon cépage ». Très connus ou moins répandus, français ou étrangers, 

ils sont à l’origine de l’essentiel des vins de qualité produits à travers le 

monde. Leur analyse génétique complète aujourd’hui l’observation pure.

Comment reconnaît-on un cépage ?

Dans la vigne

L’œil très exercé saura généralement reconnaître un cépage par sa 

morphologie : la forme de ses feuilles et de ses grappes, la taille, la 

couleur ou la densité de ses baies, le port et l’aspect de ses parties 

Petit verdot (à gauche) 

– Grenache (à droite) : 

forme des feuilles, 

compacité des grappes 

et couleur des baies 

permettent d’identifier 

un cépage.





ligneuses par exemple. Le petit verdot possède ainsi de petites baies, 

compactes et serrées, d’une couleur très foncée (à maturité), le pinot gris 

des baies d’une teinte rosée, le grenache une feuille dentelée à cinq lobes.

Dans le verre

Chaque cépage – en fonction de sa physiologie mais aussi du milieu 

naturel et des choix humains en matière de mode de conduite 

de la vigne et de vinification – combine de façon différente les 

constituants d’un raisin qui sont le sucre, l’acidité et les composés 

phénoliques (couleur, tanins). Transformés par la vinification, ceux-

ci confèrent aux vins des arômes originaux et une structure 

(acidité, moelleux, tanins) spécifique. Ainsi, le gewurztraminer est 

reconnaissable à ses parfums entêtants de litchi ou de rose, le riesling 

à son acidité tranchante, le tannat à ses tanins puissants, etc.

D’autres cépages ont beaucoup plus de facettes, tel le 

chardonnay capable de produire des vins aux personnalités 

opposées : vifs et minéraux sous des climats frais, 

chaleureux et exotiques sous des climats chauds.

Une même variété peut aussi donner des types de vins très divers : 

vinifié de différentes manières, le grenache se déclinera en vin rosé 

souple, en rouge chaleureux ou en vin doux puissant et corsé.

Comment les vignerons choisissent-ils leurs 

cépages ?

Un cépage s’impose s’il est économiquement intéressant pour le 

producteur. Un raisin trop sujet aux maladies ou d’un rendement faible 

a peu de chance de prospérer même s’il est capable de produire un 

vin de qualité. La bonne adaptation de la vigne au terroir est également 

un critère clé : il est vain, par exemple, de planter du grenache noir en 

Allemagne où il n’aura aucune chance de mûrir convenablement.

L’influence du marché

La prise en compte du marché a toujours joué un rôle essentiel. 

Ainsi, en période de sous-production, comme ce fut le cas après 

le phylloxéra qui ravagea au XIXe siècle les vignobles européens, on 

privilégia des cépages et des hybrides à gros rendements, résistants et 

capables de satisfaire la demande, au détriment parfois de la qualité. 

Dans le Languedoc, la désaffection pour les vins courants à partir des 

années 1970 a radicalement transformé l’encépagement de la région, 





au bénéfice de variétés de qualité. Depuis l’avènement du vin comme 

boisson plaisir, les cépages médiocres sont en forte régression.

L’influence des modes

Les modes concourent largement à la promotion de certains 

cépages : la renommée des vins français a rendu extrêmement 

populaire dans le monde quelques-uns de leurs cépages phares. 

Le chardonnay, le merlot, le cabernet-sauvignon, le sauvignon blanc 

ou la syrah ont ainsi colonisé la plupart des vignobles de la planète. 

Aujourd’hui, des cépages moins connus ou en voie d’extinction sont 

mis ou remis à l’honneur dans un souci de diversité ou d’originalité.

L’influence de la réglementation

Dans certains pays viticoles, en Europe surtout, des règlements 

encadrent la production de vin. Les décrets propres à chaque 

appellation – AOC en France, Denominacíon de Origen (DO) 

en Espagne par exemple – dressent la liste des cépages autorisés, 

distinguent les cépages principaux des variétés accessoires ou 

imposent la pratique de l’assemblage. Cette réglementation 

ne touche pas, ou peu, les vignobles du Nouveau Monde.

Pourquoi s’intéresser aux cépages ?

En Europe, l’habitude est bien ancrée de nommer un vin d’après sa 

région d’origine, sa ville d’expédition et plus récemment d’après son AOP 

(appellation d’origine protégée) : on boit un vouvray et non un chenin 

blanc, un beaujolais et non un gamay. Longtemps, les variétés ont été mal 

ou non identifiées et on plantait « en foule », mêlant souvent plusieurs 

variétés dans une même parcelle. L’intérêt pour le cépage en tant 

qu’identifiant du style d’un vin est récent. Il est à mettre en relation avec 

les progrès de l’ampélographie (étude des cépages - du grec ampelos

vigne et graphein écrire). Il s’est surtout affirmé avec l’essor des vignobles 

du Nouveau Monde où le cépage s’est imposé comme un indice 

pratique pour le consommateur néophyte. En France, par le biais des vins 

de pays (IGP) et des vins de France, les cépages s’affichent désormais 

bien davantage sur les étiquettes contribuant à populariser leurs noms 

et leurs caractéristiques gustatives. La mode des dégustations ou des 

concours de vins par cépage a aussi beaucoup œuvré à cette visibilité.

Le cépage sur l’étiquette

Le cépage n’est pas toujours indiqué sur la bouteille. S’agissant des 

AOC françaises, cette mention a longtemps été omise des étiquettes, 





à quelques exceptions près 

comme en Alsace. Certains 

producteurs la réservent depuis 

peu à la contre-étiquette. L’intérêt 

pour le cépage s’affirmant, les 

pratiques ont évolué, comme 

on a pu l’observer à Cahors 

où des producteurs ont fait 

apparaître depuis plusieurs 

années sur l’étiquette le nom du 

cépage malbec, très populaire 

sur des marchés à l’export. La 

réglementation a validé récemment ces pratiques, autorisant en 2012 

à faire figurer le nom de cépages sur l’étiquette des vins en AOP.

Pour les autres catégories (IGP) et dans d’autres pays viticoles, 

ceux du Nouveau Monde notamment, la mention du ou des 

cépages a toujours été pratique courante. De manière générale, 

l’indication du cépage est de plus en plus réclamée par les 

consommateurs. L’Union européenne l’a autorisée en 2008 sur les 

étiquettes des anciens vins de table (catégorie Vin de France).

Tout n’est pas si simple

La connaissance des cépages dote l’amateur de repères utiles et 

facilement mémorisables (avec un peu d’exercice) mais elle ne suffit 

pas seule, et heureusement, à percer la formidable diversité et la 

complexité du monde du vin. Un peu comme pour une couleur et 

son nuancier, un même cépage offre une infinité de variations : le 

terroir (topographie, sol, sous-sol,-climat…), la conduite de la vigne, 

le millésime, la date de vendanges, la vinification, l’élevage… sont 

autant de facteurs qui influent sur la personnalité d’un vin. C’est 

encore plus vrai quand on mêle plusieurs couleurs dans une même 

composition : c’est le cas des vins d’assemblage qui proviennent de 

plusieurs cépages. Et le temps joue aussi un rôle : quoi de commun 

entre un jeune cabernet et le même vin goûté dix ou vingt ans 

plus tard ? Nous avons voulu tenir compte de ces aspects dans les 

descriptions que nous faisons de chaque cépage, en introduisant un 

peu de cette diversité qui fait tout le charme et la spécificité du vin.

« Le génie du vin est dans le cépage », disait Olivier de Serres au 

XVIIe siècle. Le cépage contribue tant et bien à la personnalité du vin.
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